
16  RÉGION  >LUNDI 17 SEPTEMBRE 2018

TTE-RE1 04

OBERNAI Salon
Le bio confirme son enracinement

BiObernai, pendant trois 
jours, a fait verdir la cité du 
piémont. Plus de 250 expo-
sants présentaient leurs 
productions, créations arti-
sanales ou solutions à voca-
tion écologique – pour la 
maison notamment. Des 
stands qui, à 70 %, étaient 
tenus par des locaux.
Hier soir, les sourires s’affi-
chaient derrière la majorité 
des stands : bonnes ventes 
et nombreuses prises de 
contact ont souvent été au 
rendez-vous, avec des nuan-
ces selon le secteur d’activi-
té.
Les conférences ont quant à 
elles été bien suivies. Et les 
transats du jardin zen ont 
aussi vu beaucoup de monde 

y lézarder.
Au final, la fréquentation 
globale a été un peu plus 
faible qu’en 2017 (1 000 
entrées de moins). Mais le 
bilan reste positif selon 
Maurice Meyer, directeur et 
fondateur de l’événement, 
qui en a profité pour tirer un 
coup de chapeau aux 250 
bénévoles mobilisés. « C’est 
un bon cru. Ce qui me fait 
dire que l’an dernier était un 
cru exceptionnel ; et qu’au 
final, la météo ne joue pas 
sur un événement comme le 
nôtre. » Des averses avaient 
en effet ponctué la précéden-
te édition. « Il nous a fallu 
onze ans pour passer la 
barre des 20 000. On est 
maintenant à notre niveau 
de visitorat », conclut-il.
BiObernai confirme son 
statut de rendez-vous essen-
tiel du bio à l’échelle de l’Est 
de la France. Ça tombe bien : 
« Où est l’essentiel ? » sera 
justement le thème du salon 
en 2019.

La dernière journée du salon 
BiObernai a attiré 12 000 
personnes hier. L’édition 
2018 n’aura cependant pas 
battu le record de l’an der-
nier.

La lune de miel se poursuit entre le salon obernois et des 
consommateurs toujours plus en quête de produits sains.  
PHOTOS DNA - JEAN-PAUL KAISER

EN 2017, il y avait eu les assises sur 
les filières alimentaires, on y avait 
notamment parlé des circuits de 
commercialisation.
Ce mardi 18 septembre, Sélestat ac-
cueille quelque mille professionnels 
du Grand Est aux Tanzmatten.
À l’invitation de la chambre d’agri-
culture, ce salon Passion de nos ter-
roirs rassemble toute la filière, agri-
culteurs,  transformateurs, 
grossistes, distributeurs (la plupart 
des enseignes seront sur place), 
commerçants et restaurateurs.

« En Alsace, on a une 
réputation, un savoir-faire »
C’est d’ailleurs chez ces derniers que
le potentiel de développement pro-
met sans doute le plus. « Les collecti-
vités, on le voit, sont de plus en plus
en demande », note le chef de pôle 
Fabien Digel.
Ce dernier annonce clairement la 
couleur : « On est là pour développer
du business, n’ayons pas peur des 

mots. C’est un rendez-vous d’affai-
res. » Cela se fera avec la production
régionale, donc en augmentant la 
part de consommation des produits 
issus de la région.
« D’un côté, il y a des producteurs 
qui cherchent des débouchés, de 
l’autre des acheteurs, magasins et 
restaurateurs, qui cherchent des 
produits locaux et qui n’en trouvent 
pas. Il manquait ce lien, poursuit 
Fabien Digel. Ce salon interprofes-
sionnel, c’est une mise en rela-
tions. »
L’élu de la Chambre d’agriculture 

Pierre Lammert précise : « À la fin, 
c’est le consommateur qui s’y retrou-
ve, parce qu’il retrouve des produits 
locaux », avec un meilleur gage de 
qualité. Avec ce salon, l’idée est de 
renforcer les filières de proximité.
« C’est une demande du consomma-
teur, est-il noté. Il veut savoir d’où 
vient son produit. Et il fait confiance
à ce qui vient du territoire où il 
habite. Les démarches de qualité 
sont connues, avec des critères qui 
donnent des garanties. »
« La meilleure traçabilité, ajoute Fa-
bien Digel, est d’avoir le nom du 

producteur qui travaille juste à côté. 
Il y a une tendance de fond : l’acte 
d’achat est aussi lié à l’origine et à la
qualité. On le voit : la grande distri-
bution surfe de plus en plus sur cette
vague. »
Il ajoute : « C’est l’antimondialisa-
tion : les gens ont peur de la mondia-
lisation. Ils préfèrent ce qui est pro-
duit et récolté à côté de chez soi, 
donc proposé à maturité. Cela ne 
traverse pas la France ni ne vient 
d’autres pays. Le goût est meilleur. 
Les gens ont plus confiance : en Al-
sace, on a une réputation, un savoir-
faire, les consommateurs le savent 
bien. »
La région a de toute façon peu de 
structures en capacité de jouer l’ex-
portation (en dehors des viticul-
teurs), la proximité est donc un le-
vier de développement. « Les 
consommateurs préfèrent d’ailleurs 
avoir affaire à des structures familia-
les », assure l’élu.
Ce mardi, cent exposants, venus 
d’Alsace à 90 % mais aussi de Lorrai-
ne et de Champagne-Ardenne, se-
ront sur place. ▮

S.BA.

> Passion de nos terroirs, mardi 
18 septembre, aux Tanzmatten 
(Sélestat), de 9h à 18h.

Un an après Saveurs et soleil d’automne, Sélestat accueille 
Passion de nos terroirs.  PHOTO DNA - FRANCK DELHOMME

Ce salon est une première, 
d’autres vont suivre. Déjà 
cette année, à Pont-à-Mous-
son puis Châlons-en-Cham-
pagne. Sans doute dans les 
années à venir ensuite.

SÉLESTAT Salon Passion de nos terroirs, mardi

« Pour faire des affaires »

Au bout de 24 éditions,
l’enthousiasme pour
les expositions du car-
refour européen du Pat-

chwork reste au beau fixe. Et ce, 
malgré les deux premières après-
midi de pluie. La qualité des cen-
taines d’œuvres qui transitent 
dans les quatre communes du 
Val d’Argent reste de haute te-
nue.

Et il y en a eu pour tous les goûts,
du traditionnel aux contempo-
rains, des anciens quilts amish 
au dernier cri de l’art textile, et 
de tous les continents, du Mexi-
que au Kenya et de Taïwan au 
Danemark en passant par 
l’Ouzbékistan.

« Septembre, c’est trop tôt »
En attendant le décompte défini-
tif, selon les premières estima-
tions, le nombre de visiteurs est 
en  hausse ,  «  entre  21  e t 
22 000 personnes » indique 
Claude Abel, le président de la 
société publique locale (SPL) 
Événementiels en Val d’Argent 
(ÉVA) qui organise la manifesta-
tion « patchwork », mais aussi le
salon « Mode & Tissus », qui,
pour la première fois, se tenait 
au même moment, mais dans un
lieu différent que l’habituel théâ-
tre et Val Expo, occupés par le 
carrefour.
Cette fusion de dates entre deux 
événements textiles était voulue 
pour rebooster la fréquentation 
en baisse. Les exposants « histo-
riques » de Mode & Tissus ont dit
toute leur déception. D’abord sur
le changement de nom : le salon 

a été rebaptisé « Sur-Mesure », 
« on a bradé le nom de Mode & 
Tissus, il faudrait le remettre en 
valeur ! », s’exclame le Lyonnais 
Henri Malfroy. « Nos clientes ha-
bituelles ne nous trouvent pas 
facilement. Et celles du pat-
chwork achètent des petits mor-
ceaux… C’est un salon hybride 
qui se cherche. Septembre, c’est 
trop tôt pour l’achat de tissu d’hi-
ver, surtout quand il fait 
chaud ! »
Chez les soieries Bianchini Fer-
rier, on accuse « une baisse de 
30  % du chiffre d’affaires »,
mais on compte revenir pour le 
salon de mars, « dans l’ancienne
formule ». Chez Bleu des Vosges,
« la clientèle est déçue, et per-

due, on a tout mélangé, les gens 
ne s’y retrouvent plus. Le pat-
chwork et la mode, ce n’est pas la
même clientèle. Le mal est fait, le
chiffre est en baisse : il va falloir 
changer la copie ! », s’exclame 
Pascal Renaud, le patron de l’en-
treprise basée à Wesserling.

Une fronde à apaiser
Chez « Atelier des Modes » (an-
ciennement Viro), le « chiffre se 
tient dans la fourchette habituel-
le », mais on regrette que la salle
[le Pavillon Osmont] soit à l’écart
de l’espace commercial du carre-
four. Tous reconnaissent cepen-
dant un lieu plus agréable et plus
confortable.
A l’espace créateurs, installé

sous un chapiteau à l’arrière du 
Pavillon Osmont, les remarques 
sont encore plus cinglantes. « On
ne peut pas revenir dans ces con-
ditions », lâche la bijoutière 
strasbourgeoise Frédérique
Stoltz, tandis que sa collègue col-
marienne Christine Froehly ac-
cuse une baisse de 70  % de son 
chiffre d’affaires.
Pour Claude Abel, « un nouvel 
espace avec une nouvelle formu-
le, ça ne marche pas tout de 
suite. Il faut le laisser s’installer,
qu’on communique davantage et
qu’on débriefe le tout afin d’amé-
liorer la situation ». Pas sûr que 
cela suffise à apaiser la fron-
de… ▮ Anne MULLER

Richesse et luxuriance dans le travail du Taïwanais Danny Amazonas.  PHOTO DNA - ANNE MULLER

Le carrefour européen du Patchwork s’est terminé hier soir au bout de quatre jours 
d’expositions de haute tenue. Commercialement par contre, la fusion avec le salon 

Mode & Tissus n’a, de loin, pas convaincu les exposants.

VAL D’ARGENT  Carrefour européen du Patchwork

De haute tenue, 
mais…

GUEBWILLER 
Un enfant de 12 ans héliporté
après plusieurs crises d’épilepsie
Un enfant de 12 ans a été victi-
me de crises d’épilepsie à répé-
tition et de convulsions, hier 
vers 17 h, alors qu’il se trouvait 
sur le site de la piscine Nautilia. 
« Il a tout de suite été pris en 
charge par les maîtres-nageurs, 
puis les pompiers. L’hélicoptère 
est arrivé très rapidement », 

raconte Sébastien Vichard, le 
directeur de l’établissement qui 
venait d’ouvrir la veille.
Le garçon a été transporté par 
l’hélicoptère du Samu vers un 
hôpital colmarien. Originaire de 
Riedisheim, il avait, semble-t-il, 
déjà été victime de crises d’épi-
lepsie par le passé.

LABAROCHE 
Sortie de route :
le conducteur gravement blessé
Les gendarmes n’ont relevé 
aucune trace de freinage. 
Peu avant 0h30 hier, la Mini 
Morris a heurté un arbre de 
plein fouet au lieu-dit la 
Croix-de-Wihr à Labaroche.
Seul à bord, son conducteur 
a été grièvement blessé, 
touché aux jambes et présen-
tant un traumatisme crâ-

nien. Le SMUR et les sa-
peurs-pompiers sont 
intervenus et ont dû extraire 
la victime, piégée dans l’ha-
bitacle.
Transporté à l’hôpital, le 
Mayennais âgé de 40 ans a 
été placé en coma artificiel 
mais ses jours ne sont plus 
en danger.

FAITS DIVERS

SCHOENBOURG  Élection municipale partielle
Cathy Brucker et Yannick Buchi 
nouveaux élus
Quelques semaines après le 
décès du maire de Schoenbourg, 
Bernard Jung, le conseil munici-
pal de la commune est désor-
mais au complet après l’élection 
de Yannick Buchi et de Cathy 
Brucker.
Yannick Buchi a été élu au 
premier tour le 9 septembre, 
avec 128 voix (59,5 %). Cathy 
Brucker a été élue hier en arri-

vant en tête au second tour. Elle 
obtient 85 voix sur 201 bulle-
tins (42,3 %) exprimés et devan-
ce les quatre autres candidats.
Le conseil municipal étant 
désormais au complet, l’élection 
du maire et de ses adjoints va 
pouvoir avoir lieu. Le conseil 
municipal électif est prévu 
samedi prochain à 17 h en 
mairie de Schoenbourg.
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